
 

 

 

 

 

 

 

Chers amis, 

Pourim 2025   Une cinquantaine d’années 

avant que se déroulent les événements du livre 

d’Esther, le roi Cyrus a déclaré que l’Eternel l’avait 

chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem : « qui 

d’entre vous est de son peuple, …qu’il monte » 

(2Chr36/23). Esdras détaille dans les premiers 

chapitres de 

son livre la 

généalogie 

de ceux qui 

revinrent 

dans la ville 

de Dieu 

alors 

dévastée. 

Certainement une minorité car un peuple nombreux 

continuait d’habiter dans les 127 provinces du roi 

d’Assyrie. 

Les 70 années de captivité prophétisées par Jérémie 

étaient écoulées, et l’apparente sécurité offerte dans 

le royaume d’Assuérus semble avoir primé sur 

l’amour pour la ville de Dieu… 

Sans la merveilleuse grâce divine, le peuple de Dieu 

aurait été exterminé. C’est le thème central du livre 

d’Esther où un Dieu, apparemment absent contrôle 

et dirige souverainement tous les événements 

consignés dans ce livre selon Jérémie 31/35-37. 

Il en est de même aujourd’hui. Aussi cette 

« méguila » contient-elle pour chacun d’entre nous 

des enseignements puissants auxquels il convient de 

prendre garde. 

 

 

 

 

 

 

Il est bon de remarquer que la date retenue pour la 

destruction du peuple n’est pas anodine : le 13ème 

jour du premier mois. C’est-à-dire la veille de 

Pessah, cette fête juive qui symbolise la mort 

sacrificielle de notre rédempteur. Ne serait-elle donc 

plus jamais célébrée ? Jusqu’alors et malgré tous ses 

efforts répétés, l’ennemi n’a pu anéantir la lignée 

dont serait issu le Messie. Allait-il y parvenir enfin, 

ou du moins, effacer définitivement la 

mémoire de son peuple ? Quelle 

prétention ! 

Sa fourberie ne s’arrête pas là ! Le prince 

du mensonge se montre habile aussi dans 

les arguments qu’il présente à Assuérus : 

tout d’abord une vérité dans la première 

partie du verset 8 du chapitre trois, pour 

endormir la conscience du roi. Puis le 

mensonge dans la deuxième partie qui 

légalise le drame à venir pour tout Israël. 

Comme j’aimerais encourager chacun é veiller 

lorsque l’ennemi cherche à endormir notre 

conscience par des vérités partielles qui conduisent 

finalement au reniement des principes ou des 

commandements divins :  

L’édit du roi ne peut être révoqué. Nous dirions 

aujourd’hui : les lois qui régissent l’occident 
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« Mais Mardochée ne se courbait pas et ne se prosternait pas » (Esther 3/2) 



mettent chaque croyant à l’épreuve. Il est facile 

d’admirer la détermination de Mardochée sans 

se sentir impliqué. Sommes-nous de ceux qui – 

comme lui – refuseront courageusement de plier 

le genou devant le « méchant Haman », un 

personnage prophétique par excellence. Car un 

homme extrêmement puissant est sur le point 

d’émerger dont l’ambition est de prendre le 

contrôle du monde et de se faire l’égal du vrai 

Roi. Comme Haman, il sera caractérisé par sa 

ruse, son ambition, la haine du peuple saint dont 

il a soigneusement programmé l’extermination.  

Le 7 octobre 2023 a révélé les prémices du plan 

machiavélique de l’adversaire du Dieu des Juifs, 

et des Juifs eux-mêmes. Israël lutte désormais 

sur sept fronts et ses succès militaires 

indéniables ne lui assurent pourtant pas une 

victoire incontestable. Par la désobéissance du 

roi Saül qui n'a pas exterminé tous les amalécites 

malgré l’ordre divin, Haman, un descendant de 

ce peuple bien vivant aujourd’hui, paufine dans 

l’ombre son plan diabolique .  

Plus que 

jamais, les 

écailles et les 

nageoires des 

poissons purs 

selon 

Lévitique 11 

nous sont 

nécessaires 

pour lutter 

contre un puissant courant mondial qui par ses 

lois iniques tente de nous faire accepter 

l’inacceptable…En un mot, soyons des 

Mardochée (s). 

Pardonnez-moi de me répéter : « Veillons et 

prions ». Puisse chacun d’entre nous être 

caractérisé par la fermeté de Mardochée que 

Dieu a puissamment utilisé en vue du salut de 

tout un peuple… 

Soyons humbles, déterminés, discernant les 

temps comme les fils d’Issacar. Les jours sont 

mauvais, même si la victoire finale LUI est 

assurée. Le sarment qui ne porte pas de fruit est 

jeté dehors, et il sèche. Aussi IL 

exhorte : « demeurez en moi » (Jean 15/6). Une 

parole donnée pour impacter tous les domaines 

de notre vie. 

------- 

 Auschwitz. 80 ans déjà 

L’anniversaire de la fermeture par 

l’armée rouge du plus grand complexe 
concentrationnaire du troisième Reich le 27 
janvier 1945 a été l’occasion d’un 
rassemblement spécial des survivants de ce 
camp d’extermination. Plus de 1,1 million de 
victimes juives y ont trouvé la mort et il reste 
dans l’histoire comme le plus tristement 
célèbre des camps de la Shoah. 

Souviens-toi… 

Malgré les très nombreux disparus, la salle 
reste comble. Les moins valides 



accompagnés par un membre plus jeune de 
la famille. Nous sommes invités à nous lever 
pour la minute de silence qui permet à 
chacun de se souvenir… 

Puis un survivant est invité à allumer l’une 
des six bougies qui rappelle chaque fois 
l’extermination d’un million de Juifs. 

Occasion de partager même brièvement un 
souvenir spécial particulièrement saillant 
des interminables années de captivité. 

Suit un exposé formel par un professeur qui 
peine à capter l’attention du public sur la 
musique dans les camps… 

En tant que non juifs, nous sommes 
remerciés pour notre présence. 

Alors, Nelly éprouve 
l’impérieux besoin 
de se lever et de 
demander pardon 
parce que trop peu 
de chrétiens  se 
sont levés pour 
venir au secours du 
peuple de Dieu qui 
est pourtant à 

l’origine de leurs bénédictions spirituelles. 
Elle a demandé pardon pour l’orgueil d’une 
église qui, pendant 2000 ans, a persécuté les 

Juifs et a souligné l’outrecuidant mensonge 
des soldats du troisième reich  qui ont 
prétendu « Gott mit uns » c’est-à-dire « Dieu 
avec nous » …sur l’écusson de leurs 
ceinturons. 

Dans l’assistance, des larmes sont 
essuyées furtivement. Lorsque la séance est 
levée, plusieurs nous serrent dans leurs bras 
sans mot dire. 

Le temps de la Shoah est passé. Mais je suis 
assuré que Dieu nous offre dans notre 
génération aussi, l’occasion de nous tenir à 
SON côté aussi, en faveur de SON peuple 
qu’il n’a pas rejeté (Romains 11).Aucun 
d’entre nous n’aimerait s’entendre dire un 
jour les paroles de Matthieu 25 : « En tant que 
vous ne l’avez pas fait à l’un de ces plus 
petits qui sont mes frères, vous ne me l’avez 
pas fait non plus à moi »… 

------- 

Maalot : Tsdaka  Une volontaire est appelée 
à continuer son service dans le home pour 
des résidents en fin de vie, essentiellement 
des survivants de l’holocauste. Occasion 
pour nous, non seulement de l’y 
accompagner, mais aussi de répondre à une 
invitation de longue date.  

Le directeur appartient à la troisième 

génération d’une famille allemande non juive 
qui a choisi Israël pour le meilleur et pour le 
pire : un de ses fils, soldat Uriel, (lumière de 

La présidente 
nationale avec Nelly 



Dieu), vient d’être assassiné dans les tunnels de Gaza. 

Les télévisions israéliennes ont diffusé le puissant témoignage que 
cette famille chrétienne, durement éprouvée, a donné à cette 
occasion…mais qui continue de servir. Rien ne manque au bien être 
des résidents qui paient leur séjour en fonction de leur revenu et sont 
servis avec amour par des volontaires allemands trop peu nombreux 
aujourd’hui : les craintes liées aux agressions du Hezbollah 
persistent. Tous vivent encore dans un sous-sol protégé, car les 
projectiles ennemis précédèrent souvent les alarmes dans ces 
montagnes de Nephtali proches de la frontière. Nous éprouvons très 
fort que le chant n’a pas perdu son actualité : 

« Brillons, brillons bien, Toi dans ton coin sombre Et moi dans le mien » 

--------------- 

Et les repas ?   Le cessez-le feu est 

signé avec le Liban le 27 novembre 2024. 

L’armée israélienne continue – selon les 

termes de l’accord – à éliminer toute 

nouvelle menace contre ses citoyens. 

Aussi les demandes de repas se 

raréfient-elles, même si jusqu’à 

aujourd’hui nous continuons à les 

honorer. Elles restent l’occasion bénie d’être très 

modestement « Or ha Galil » c’est-à-dire :                                    

« Lumière de la Galilée ». 

Merci pour la grande générosité de 
chacun qui n’a pas faibli pendant les 
longs mois d’une guerre qui continue 
de menacer.                                                

Depuis le pays du Grand Roi   Eliav et Nelly 




